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Le jeune homme de 18  ans est 
quelqu’un qui aime bouger. Plus 
jeune, il a pratiqué plusieurs sports 
comme le hockey, le soccer et le 
tennis.

« Je me considère comme un athlète 
multisports. Je n’excelle pas dans une 
discipline en particulier, mais je me 
débrouille quand même dans pas mal 
tout. »

Mais qu’est-ce qui peut bien pous-
ser quelqu’un à vouloir faire le tour 
du Canada à vélo avec tout ce que 
ça implique ? « Je voulais sortir de 
ma zone de confort et faire quelque 
chose de différent. De plus, j’avais un 
oncle qui l’avait déjà fait. Ça m’avait 
inspiré et je m’étais dit qu’un jour, 
je le ferais aussi. Alors pourquoi pas 
maintenant ? »

Avant de partir pour un tel périple, ça 
prend de la préparation et de l’entraî-
nement.

« J’ai commencé à me préparer un 
an avant de partir. J’allais souvent 
faire des tours de vélo de 25 à 30 km 
de trois à quatre fois par semaine. 
J’ai aussi fait le trajet de Rimouski 
à Sainte-Anne-des-Monts une fois 
avant de partir ainsi que le tour du 
Lac-Saint-Jean. J’avais donc une 
petite base, mais avec le recul, j’aurais 
probablement dû me préparer davan-
tage, surtout mentalement. »

Le grand départ

Une fois débarqué à Vancouver, le 
temps était venu de partir pour la 
grande aventure à bord de son vélo 
Bombtrack, son équipement de 
camping et un bagage le plus léger 
possible. Tout seul avec lui-même, 
Loïc Roy amorçait un périple qui allait 
durer deux mois.

« C’est quand même stressant de faire 
ça en solo, mais j’avais quand même 
un itinéraire. Je savais où je voulais 
arrêter, mais on est toujours à la merci 
des conditions climatiques. Idéale-
ment je voulais faire au moins 100 km 
par jour. »

Encore là, tout dépendait de plusieurs 
facteurs. Avec le vent dans le dos, 
le jeune cycliste pouvait parcourir 
jusqu’à 200  km quotidiennement, lui 
permettant ainsi de relaxer davantage 
les jours où le corps l’exigeait. Évi-
demment, un tel périple amène son 
lot de petits tracas à commencer par 
les cuisses qui chauffaient et les pieds 
qui souffraient.

« Après une courte période d’adap-
tation, mon corps s’est habitué et je 
n’ai pas eu de grosses blessures. C’est 
davantage sur le côté psychologique 
que c’était difficile. La solitude pèse 
beaucoup et il faut parfois se motiver 
pour ne pas abandonner lorsque 
le moral est bas », explique le jeune 
homme.

Des moments mémorables

Outre le physique, Loïc Roy a aussi 
vécu quelques mésaventures, et ce, 
dès les premiers jours alors qu’il s’est 

égaré en forêt, provoquant une inter-
vention en règle des services d’ur-
gence pour venir le cueillir. Le hic est 
qu’il devait laisser son vélo derrière. 
Heureusement, un bon samaritain qui 
a eu vent de la situation s’est proposé 
pour aller chercher le vélo dans la 
forêt, permettant ainsi au jeune anne-
montois de poursuivre son périple.

Le cycliste a aussi fait de belles ren-
contres. « J’ai eu des gens qui m’ont 
permis de camper dans leur cour 
arrière et j’ai aussi croisé d’autres 
cyclistes francophones. Ç’a tellement 
fait de bien de pouvoir échanger avec 

des gens dans ma langue natale. »

Vers la toute fin de l’aventure, des 
membres de sa famille sont venus le 
rejoindre afin de l’accompagner pour 
la route restante, apportant du récon-
fort pour le jeune homme qui vivait 
seul depuis pratiquement deux mois.

« Je suis fier de moi, mais c’est encore 
très récent donc je ne réalise pas 
totalement l’ampleur de ce que j’ai 
accompli. Chose certaine, ça donne 
envie de réaliser d’autres projets et de 
repartir à l’aventure », conclut-il.

Loïc Roy au début de son périple, en Colombie-Britannique. Photo courtoisie

Le jeune homme a parcouru 6 400 km de route à travers le Canada. Photo courtoisie

6400 kilomètres de Vancouver à Sainte-Anne-des-Monts

Canada à vélo : défi relevé pour Loïc Roy
L’Annemontois Loïc Roy a réussi 
tout un exploit en parcourant pas 
moins de 6 400 kilomètres à vélo de 
Vancouver à Sainte-Anne-des-Monts. 
Le périple s’est déroulé du 1er juin au 
1er août.

Dominique Fortier 
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Des milliers de personnes forme-
ront la troisième grande « Vague 
humaine » créée par Serge Chrétien, 
ce samedi  16  août à Sainte-Anne-
des-Monts, dans le but d’amasser des 
fonds pour l’Association du cancer de 
l’Est du Québec.

Dominique Fortier 

Cette troisième édition se concréti-
sera 15  ans après la toute première 
initiative du genre qui avait réuni 
7 000  personnes. Cette fois-ci, on 
souhaite former une vague qui attein-
dra 8 000  personnes sur 1,5  km de 
distance. On demande aussi aux gens 
d’apporter leur parapluie en espérant 
être homologué dans le livre des 
records Guinness.

Serge Chrétien a toujours eu la cause 
de la lutte contre le cancer à cœur. 
D’ailleurs, lorsqu’il regarde des images 
de la toute première Vague humaine, 
il constate avec tristesse que plusieurs 
personnes ne sont plus là.

C’est aussi en leur mémoire qu’il veut 
répéter cette activité rassembleuse. 
Il pense aussi à ceux qui ont réussi à 
vaincre le cancer.

Déjà plusieurs commanditaires impor-
tants ont répondu présents et de 
nombreuses activités de financement 
ont déjà eu lieu. Tout récemment, un 
pont payant a permis de recueillir plus 
de 1 700 $. L’objectif total a été fixé à 
100 000 $.

Des échos à travers le monde

La Vague humaine a eu des échos par-
tout à travers le monde. On se rappelle 
en 2012 où la vague annemontoise 
avait été réalisée simultanément avec 
les cousins français, qui avaient été 
inspirés de l’idée de Serge Chrétien.

Pour cette troisième édition, les festi-

vités se dérouleront au centre-ville et 
autour de la plage Cartier. C’est donc 
un rendez-vous le 16 août pour tenter 
de battre un record de participation, 
mais aussi de dons.

D’ailleurs, on peut faire un don en 
ligne via la page de l’événement ou 
sur le site de l’Association du cancer 
de l’Est-du-Québec.

Serge Chrétien est le grand responsable des trois Vagues humaines à Sainte-Anne-des-Monts. 
Photo courtoisie

Troisième grande « Vague humaine » à Sainte-Anne-des-Monts

En quête d’un record Guinness
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cinemagaiete.com
289, rue Saint-Pierre, Matane

Votre programmation 
du VENDREDI 15 AOÛT au 

JEUDI  21 AOÛT 2025
Si la pluie s’invite, on vous 
attend au cinéma à 13h ! 

Vérifi ez notre page Facebook : 
Cinéma Gaieté.

LIGNE INFO HORAIRE - 
418 562-1113

Veuillez porter une attention 
particulière à l’horaire.

DERNIÈRE SEMAINEUNE SEMAINE SEULEMENT

La campagne Porte-
à-porte est débutée
Pour une 37e  année, la cam-
pagne Porte-à-porte de l’As-
sociation du cancer de l’Est du 
Québec (ACEQ) se tiendra du 
11 août et au 30 septembre au 
Bas-Saint-Laurent, en Gaspésie, 
sur la Côte-Nord et des Îles-de-
la-Madeleine.

Olivier Therriault

En tout, 1 207  bénévoles démar-
cheurs sillonnent le territoire 
pour recueillir des dons afin de 
développer et de maintenir des 
services de qualité pour les per-
sonnes atteintes par la maladie 
et leurs proches. L’an dernier, la 
campagne Porte-à-porte a permis 
de récolter 191 725 $.

Lors de leur passage, les béné-
voles porteront leur autocollant 
d’identification et auront en main 
le matériel de sollicitation aux 
couleurs de l’Association. 

Réinvestis à 100 % 

Depuis plus de 40 ans, l’Associa-
tion du cancer de l’Est du Québec 
offre ses services notamment à 
l’Hôtellerie Omer-Brazeau de 
Rimouski, en plus d’offrir de l’en-
traide et de l’accompagnement à 
toutes les étapes de la maladie, 
des conférences et des ateliers 
sur sa plateforme verslemieuxe-
tre.tv, ainsi que des trousses aux 
personnes débutant une chimio-
thérapie par intraveineuse ou une 
immunothérapie.
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À l’ouverture, la clientèle pouvait seu-
lement se procurer les sous-marins et 

les sandwichs de Pol-O-Bic ainsi que 
des chandails à manches courtes de 
l’Océanic de Rimouski.

L’automne dernier, la Chambre 
de commerce et de l’industrie 
Rimouski-Neigette et les Saveurs du 
Bas-Saint-Laurent avaient créé des 
ponts avec le géant du commerce 
au détail lors d’une rencontre orga-
nisée avec son vice-président aux 
opérations pour l’est du Canada, Réal 
Berridge, afi n d’encourager les pro-
ducteurs d’ici à soumettre leurs offres.

Toutefois, plusieurs d’entre eux se 
heurtent à la réalité du modèle Costco 
avec ses exigences élevées en matière 
de volume, ses marges serrées et sa 
logistique rigide. De quoi refroidir 
plus d’un artisan local.

Exigences et normes

« C’est une belle fi erté de voir Pol-O-
Bic dans les frigos du Costco », estime 
le coprésident de la Chambre de com-
merce et de l’industrie Rimouski-Nei-
gette, Simon St-Pierre.

Il aurait toutefois souhaité voir, par 
exemple, plus de fromages du Bas-
Saint-Laurent et de la Gaspésie dans 
les étalages. « Les exigences de 
volume et de régularité imposées par 

Costco constituent un défi  de taille 
pour les fournisseurs locaux. »

Dans son discours, ce souhait a aussi 
été exprimé par le conseiller muni-
cipal de Rimouski, Rodrigue Joncas, 
représentant la Ville lors de la cérémo-
nie d’ouverture du magasin-entrepôt.

« On sait que vous avez fait de la place 
sur vos tablettes et que vous en ferez 
encore à nos produits régionaux et 
locaux pour devenir un partenaire de 
notre communauté », a-t-il lancé.

Selon nos informations, Costco 
souhaiterait ardemment ajouter des 
fournisseurs de l’Est-du-Québec 
pour sa succursale de Rimouski. Or, 
ceux-ci doivent s’assurer d’assumer 
la cadence d’un roulement de ventes 
imposant comme selon de la multina-
tionale.

Déjà des retombées 

Malgré tout, les retombées écono-
miques pour Rimouski se font déjà 
sentir. Simon St-Pierre reste attentif 
aux effets à plus long terme.

« Il y a beaucoup de gens qui sont 
dans les hôtels pour Costco. Tout de 
suite là, on a un impact. Pour amener 
ces consommateurs dans nos com-

merces, ça va prendre de l’affi chage. 
Les gens arrivent par l’autoroute  20 
et c’est facile de repartir par le même 
accès direct », constate-t-il.

Maintenant que Costco opère à 
Rimouski, reste à voir si ce mariage 
entre puissance commerciale et iden-
tité régionale saura s’épanouir.

Avec la collaboration de Johanne 
Fournier

Des clients découvrent le nouveau magasin-entrepôt Costco de Rimouski. Photo courtoisie

Costco proposait des chandails à manche 
courte de l’Océanic de Rimouski lors de son 
ouverture. Photo Johanne Fournier

La coupure symbolique du ruban 
lors de l’ouverture offi cielle de 

Costco, le 5 août dernier, à Rimouski. 
Photo Johanne Fournier

Le magasin-entrepôt de Rimouski est déjà fort populaire

Produits locaux chez Costco : 
la promesse attend toujours

Malgré l’enthousiasme généré par 
l’arrivée de Costco à Rimouski, les 
produits régionaux se font rares dans 
les allées du nouvel entrepôt, inau-
guré le 5  août dernier. La promesse 
d’une collaboration étroite avec les 
producteurs d’ici demeure largement 
à concrétiser.

Olivier Therriault
otherriault@lesoir.ca
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TA GANG
TA MUSIQUE
TON COUCHER DE SOLEIL

Pendant que le F.-A.-Gauthier a 
repris du service, les négociations  
se poursuivent à la Traverse  
Matane-Baie-Comeau-Godbout 
après 17  jours de grève judicieu-
sement exécutés, en pleine saison 
touristique, durant les vacances de la 
construction.

Dominique Fortier 

Le syndicat reprend aussi du service 
autour de la table de négociations. 
La dernière grève faisait suite à une 
première de 10  jours, qui s’est tenue 
au début de juillet.

Quatre journées de négociations  
ont été convenues pour tenter de  
faire avancer le dossier qui stagne 
depuis avril 2023, soit la date de  
la fin de la dernière convention  
collective. La question des salaires est 
évidemment à l’avant-plan.

« Il n’est pas normal que la majorité 
de ces travailleurs doivent cumuler 
un deuxième et parfois un troisième 
emploi ou doivent avoir recours  
à des banques alimentaires pour 
joindre les deux bouts. Avec un 
salaire moyen de 21,50 $ de l’heure, 
ce n’est pas si étonnant », souligne  
la présidente du Conseil central 
du Bas-Saint-Laurent–CSN, Pauline 
Bélanger. 

Frustrations 

Ce conflit qui s’éternise ouvre la porte 
à bien des frustrations, autant du côté 
des syndiqués que des utilisateurs qui 
doivent parfois faire le « grand tour » 
par Québec ou encore emprunter une 
autre traverse, comme celle de Rivière-
du-Loup–Saint-Siméon ou Trois-Pis-
toles-Les Escoumins.  Les voyageurs 
ne sont pas les seuls à être affectés 
par ces grèves, alors que plusieurs 
entreprises utilisent ce moyen de 
transport pour apporter du matériel 
et de l’équipement de chaque côté 
du fleuve. Il en va de même pour les 
travailleurs.

Pas un service essentiel 

En 2020, le Tribunal administratif du 
travail avait statué qu’il n’y avait pas 
lieu pour les employés de maintenir 
un minimum de services en temps de 
grève, évacuant ainsi le concept de 
service essentiel.

Pour sa part, le gouvernement de Fran-
çois Legault a déposé un projet de loi 
pour donner davantage de leviers au 
ministre du Travail en cas de conflit qui 
perdure. Cette loi qui sera en vigueur 
dans environ cinq mois permettra au 
ministre de mettre fin à des conflits 
de travail, s’il estime qu’il en va de la 
sécurité sociale et économique de la 
province.

Le F.-A.-Gauthier a repris du service sur le fleuve Saint-Laurent.  Photo archives

Combien de temps encore ?
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Dans un paysage médiatique en 
pleine mutation, alors que la radio 
et la télévision cherchent un second 
souffle, Le Soir fait le pari inverse : 
celui d’investir, d’oser et de renforcer 
l’ancrage de l’information régionale 
au Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie.

Actuellement, nos plateformes web 
sont extrêmement performantes. 
Elles accueillent des centaines de 
milliers de lecteurs chaque mois, qui 
lisent des millions de pages produites 
dans l’Est-du-Québec. 

C’est dans cet esprit de continuité et 
de proximité que nous avons relancé, 
le printemps dernier, les publications 
papier du Journal Le Soir, à la suite 
de l’acquisition des anciens titres de 
l’entreprise Médialo.

Dès le départ, notre priorité était 
claire : ramener le journal jusqu’à votre 
porte. Nous avons donc opté pour 
une distribution par Postes Canada, 
largement saluée par vos nombreux 
commentaires positifs.

Mais après une seule semaine de 

livraison, un conflit de travail interne 
chez Postes Canada a mis un frein à 
la distribution. Depuis, nous sommes 
en attente de la fin de cette impasse, 
tout comme vous. En attendant 
ce dénouement, notre mission ne  
s’arrête pas.

Le journal continue de paraître 
chaque semaine et il est disponible 
dans un réseau élargi de points de 
dépôt situés dans les hôtels de ville, 
dépanneurs, épiceries, pharmacies 
et autres commerces locaux. De nou-
veaux points de dépôt se sont ajoutés 
dans les municipalités qui n’en avaient 
pas encore.

Otages d’un conflit

Ce blocage n’est pas une simple 
contrainte logistique. Il soulève des 
questions fondamentales. Com-
ment assurer un accès équitable à 
l’information régionale ? Comment 
soutenir des médias indépendants, 
proches du terrain, dans un contexte  
aussi fragile ?

Chaque semaine, notre équipe pro-

duit des contenus exclusifs, fouillés, 
humains et enracinés. Des enquêtes, 
des dossiers de fond, des chroniques 
signées par des voix expérimentées, 
des entrevues qui racontent la vraie 
vie d’ici. Mais ce travail, nous ne pou-
vons le faire sans vous.

En attendant le retour de la livraison 
à domicile, allez chercher Le Soir en 
point de dépôt. Parlez-en autour 
de vous. Montrez que l’information 
régionale a encore sa place entre vos 
mains. Chaque journal pris, partagé, 
soutenu, fait une différence. 

Commerçants, entrepreneurs, conti-
nuez de soutenir votre journal. Votre 
publicité assure non seulement votre 
visibilité, mais aussi la pérennité d’un 
média qui vous ressemble.

À vous tous, citoyens engagés : 
devenez des ambassadeurs de votre 
journal. Parce qu’un territoire sans 
voix médiatique est un territoire  
qui s’efface.

Continuer d’exister

Nous vous le promettons  : dès que 
le conflit à Postes Canada sera réglé, 
nous reprendrons la livraison à domi-
cile. Mais entre-temps, chaque geste 
compte pour que Le Soir continue 
d’exister, de vous informer et de faire 
rayonner notre coin de pays.

Parce que l’information régionale 
mérite mieux que l’ombre. Parce que 
chaque territoire mérite d’être vu, 
entendu, raconté. C’est ensemble 
qu’on relance l’élan. C’est ensemble 
qu’on garde vivante une voix qui nous 
ressemble. Le journal Le Soir, c’est 
chez nous. 

Prenez votre journal en main, à vous de jouer !

« Montrez que 
l’information régionale 

a encore sa place 
entre vos mains. 

Chaque journal pris 
fait une différence. »
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LOUISE RINGUET
Éditrice



L’action collective contre le diocèse 
de Gaspé a été autorisée par la Cour 
supérieure du Québec, rapporte le 
Journal de Québec.

Jean-Philippe Thibault

En juin 2024, les cabinets Bellemare 
avocats et Lambert avocats avaient 
déposé trois demandes d’autorisa-
tion d’action collective contre les 
diocèses de Gaspé, de Rimouski et 
de Rouyn-Noranda (la Cour n’a pas 
encore statué pour les deux autres).

En Gaspésie, la demande vise à obte-
nir réparation pour les agressions 
sexuelles qui auraient été commises 
par des membres du clergé ou les 
autres personnes sous l’autorité de 
l’Église catholique depuis la création 
du diocèse de Gaspé, le 5 mai 1922, 
jusqu’à aujourd’hui.

Les défendeurs sont précisément la 
Corporation épiscopale Catholique 
Romaine de Gaspé et l’Évêque catho-
lique romain de Gaspé. En réponse 
aux allégations, le diocèse de Gaspé 
avait indiqué l’an dernier par courriel 
reconnaître la gravité de celles-ci et 
prendre la situation très au sérieux.

« Le diocèse de Gaspé entend coo-
pérer pleinement avec les autorités 
civiles et ecclésiastiques et prendre 

les mesures appropriées, sachant 
que la protection des victimes est une 
priorité pour nous. »

À Radio-Canada, l’avocat Marc Belle-
mare avait estimé que les montants 
des réclamations pourraient tourner 
autour de 150 000  $ par victime, 
pouvant même aller jusqu’à 250 000 $ 
selon la gravité du traumatisme.

Des centaines de personnes pour-
raient être touchées. Le diocèse de 
Gaspé comprend l’ensemble de la 
péninsule gaspésienne, incluant les 
Îles-de-la-Madeleine.

Cinq ans lors des faits allégués

Deux demandeurs figurent au dossier. 
Le premier n’avait que cinq ans lors 
des faits allégués. Ceux-ci remontent 
à 1953 environ.

L’abbé Alphonse Anctil aurait tiré 
avantage de son statut pour isoler le 
jeune garçon et commettre des abus 
sexuels à son endroit, sous prétexte 
de le confesser en privé. Les abus 
auraient perduré pendant 5  ans, 
environ une fois par semaine. « Les 
plaintes et rumeurs concernant l’abbé 
Anctil n’ont pu faire autrement que 

d’en venir aux oreilles des défende-
resses », soutiennent les avocats dans 
leur demande d’action collective.

Le second demandeur, lui, était 
enfant de chœur et âgé de 8  ans  
au moment des faits reprochés,  
vers 1966. Il servait la messe tous  
les jours. L’abbé Wilfrid Provencher 
aurait tiré avantage de son statut 
d’abbé pour isoler le demandeur et 
commettre des agressions sexuelles à 
son égard.

Les abus auraient perduré pendant 
environ trois ans, presque à tous les 
jours, et n’auraient cessé que lorsque 
le demandeur aurait décidé d’arrê-
ter de servir la messe en raison des  
agissements de l’abbé Provencher, 
lit-on dans la demande d’action collec-
tive. Les abus auraient d’ailleurs déjà 
été soulevés en 1995, mais sans avoir 
de suite. Selon les cabinets d’avocat, 
« d’autres jeunes ont indéniablement 
été abusés », d’où la démarche enta-
mée l’an dernier.

L’action collective comprend une  
trentaine de membres pour le 
moment, rapporte le Journal de 
Québec, mais ce nombre pourrait 
être appelé à augmenter.

L’action collective vise à obtenir réparation pour les agressions sexuelles qui auraient été 
commises depuis la création du Diocèse de Gaspé, le 5 mai 1922. Photo Jean-Philippe Thibault

L’avocat Marc Bellemare Photo courtoisie

Diocèse de Gaspé 

Action collective autorisée 
Vols de véhicules 
déverrouillés
La Sûreté du Québec travaille sur 
un dossier de vols de véhicules 
qui ont été perpétrés à Sainte-An-
ne-des-Monts au cours du dernier 
mois.

Dominique Fortier

La particularité dans cette affaire 
est le fait que les véhicules ont 
toujours été retrouvés. Quatre 
enquêtes sont en cours. Aucune 
arrestation n’a eu lieu. «  Le sus-
pect s’empare d’un véhicule 
déverrouillé dont les clés sont 
encore dans le contact et s’en sert 
ensuite comme moyen de trans-
port  », explique le porte-parole 
de la Sûreté du Québec, Frédéric 
Deshaies.

Les infractions ne sont pas 
concentrées à un moment précis 
du jour ou de la nuit et l’intention 
derrière ces actes ne semble pas 
être la revente. «  Il s’agit tout de 
même d’un acte criminel passible 
d’une peine d’emprisonnement », 
précise le porte-parole de la SQ.

Clés à l’intérieur

C’est pour cette raison qu’on 
recommande fortement aux auto-
mobilistes de toujours verrouiller 
leur véhicule et de ne jamais 
laisser les clés à l’intérieur de 
celui-ci. «  Dans les cas qui nous 
concernent, on parle de vols qui 
auraient pu tous être évites  », 
poursuit Frédéric Deshaies.

Photo La Presse Canadienne- Christinne 
Muschi 
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VOTRE LAIT, 
VOTRE PAIN… 
ET VOTRE 
INFO LOCALE.
DISPONIBLE EN 
LIBRE-SERVICE, 
CHAQUE SEMAINE
Malgré le confl it de Postes Canada, notre mission 
se poursuit : Le Soir est disponible chaque semaine 
dans plus de 150 points de dépôt : épiceries, 
dépanneurs, pharmacies, hôtels de ville, 
commerces de quartier…

Parce que l’information
locale doit rester accessible.

LESOIRMATANIE.CA LESOIRGASPESIE.CA LESOIRBAIEDESCHALEURS.CA JOURNALLESOIR.CA
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Cinq pompiers de la caserne de 
Sainte-Félicité prendront part au Défi 
Gratte-Ciel, qui se tiendra le 27 sep-
tembre à Shawinigan.

Dominique Fortier 

Le Défi Gratte-Ciel est un événement 
annuel qui regroupe des pompiers, 
ambulanciers et policiers de partout 
à travers la province. Le but est de 
gravir les 36  étages de la Cité de 
l’énergie afin d’amasser des dons 
pour la lutte contre la dystrophie 
musculaire.

Il s’agit d’un défi d’endurance auquel 
cinq pompiers de Sainte-Félicité 
ont décidé de participer. Les braves 
volontaires sont Guillaume Bérubé, 
Maxime Ouellet, Luka Savard, Ous-
sama Refa ainsi que Nicolas Denis 
Desrosiers.

Ils ont décidé de relever le défi d’at-
teindre le sommet de la Tour de l’éner-

gie, ce qui correspond à 595 marches. 
Ils le feront en habit de combat. Deux 
fois ; soit 1 190 marches.

Le capitaine de l’équipe et initiateur 
du défi, Guillaume Bérubé, attend 
ce moment depuis longtemps. « Ça 
fait plusieurs années qu’on voulait le 
faire. On a d’ailleurs un collègue dont 
son enfant est aux prises avec la dys-
trophie musculaire. C’est une cause 
qui nous tient à cœur. »

Place à l’entraînement

Le capitaine de l’équipe n’a eu aucune 
difficulté à recruter les membres de 
son équipe qui avaient tous envie de 
relever cet imposant défi.

« C’est quand même gros, mais nous 
sommes motivés. Même si l’important 
est d’essayer, je crois que nous avons 
tous assez d’orgueil pour le réussir », 
ajoute Guillaume Bérubé en rigolant.

En attendant, les gars s’entraînent 
avec de l’équipement fourni gracieu-
sement par la MRC de La Matanie. 
« Nous avons déjà commencé l’entraî-
nement avec des appareils respira-
toires, qui font partie de notre habit 
de combat. Nous n’avons pas le choix 
si nous voulons être prêts », ajoute le 
pompier félicitois.

Appel à la générosité

L’équipe s’est fixé comme objectif 
d’amasser 3 000 $ pour la cause. 
Les gens peuvent effectuer un don 
en ligne sur le site « Défi Gratte-Ciel 
— High Rise Challenge 2025 » et 
rechercher le nom du pompier qu’on 
souhaite encourager. 

L’équipe de la caserne de Sainte-Félicité est prête pour ce défi. Photo courtoisie Oussama Refas

Des pompiers de Sainte-Félicité prendront part au Défi Gratte-Ciel

36 étages contre la dystrophie musculaire

TOUJOURS EN RABAIS, TOUJOURS TOUJOURS !

200, Léonidas Sud, Rimouski
www.casssecouts.ca

• Vêtements pour toute la famille
• Équipements de sport et de plein air

• Idées-cadeaux

Libérez le potentiel
DE VOTRE ENTREPRISE

GRÂCE À NOS STRATÉGIES ÉPROUVÉES !

Notre talentueuse équipe 
des ventes détient la clé 
de votre succès.

N’HÉSITEZ PLUS :
faites équipe avec nous
pour booster votre visibilité !

Imprimées ou numériques, nos campagnes 
sur mesure sont conçues pour vous permettre 
d’atteindre vos objectifs et d’obtenir un 
maximum d’impact.

Avec notre expérience et notre dévouement, 
vous êtes entre bonnes mains !

journallesoir.ca
info@lesoir.ca  |  (581) 805-9980
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Vous savez quoi ? L’aide médicale à 
mourir vient de faire son entrée dans 
ma vie.

Récemment, mon frère m’a texté pour 
m’annoncer que notre cousin, Robert 
Duchesne, avait demandé l’aide 
médicale à mourir. Robert Duchesne 
est bien connu à Saint-Narcisse-
de-Rimouski où il a été conseiller 
municipal de 1991 à 1999 et de 
2009 à 2013, avant d’accéder à la 

mairie de 2013 à 2022. Je l’ai croisé à 
quelques reprises.

Un homme brillant, mais aussi intro-
verti. Il me faisait penser à une vieille 
blague lancée par Pierre Bouchard 
à propos de son coéquipier Henri 
Richard, l’ancien capitaine du Cana-
dien et frère du célèbre Maurice 
Richard. Comme le racontait Bou-
chard, Henri s’était un jour levé dans le 
vestiaire et avait lancé : « OK les gars, 
faut gagner ce soir. » Et les joueurs du 
Canadien de se dire : « Eh bien, Henri 
a été bien volubile ce soir-là ! » Robert 
me rappelait un peu ça.

C’était un autodidacte assez excep-
tionnel. Chaque fois que j’allais chez 
mon oncle, j’entendais l’un de ses 
frères dire : « Robert est sur un projet. »

Une fois, c’était une éolienne, rien de 
moins, pour produire assez d’élec-
tricité pour alimenter sa maison. 
Une autre fois, il avait décidé de se 
construire un garage. Un garage de 
100 par 200  pieds. Chaque fois que 
je retournais voir mon oncle, le projet 
avait bel et bien vu le jour. Une belle 
famille tissée serrée, comme les 
agriculteurs de mon enfance. Et voilà 
que c’est ce même homme, que j’ai 
pourtant peu connu, qui nous arrive 
avec ça : l’aide médicale à mourir.

Quoi penser de ça ?

Je ne m’étais jamais posé la ques-
tion. En plus, on nous a prévenus de 
sa démarche avant que tout ne soit 
fait. Robert est décédé quelques 
jours plus tard, comme convenu. Et 
pourtant, j’écris cette chronique en 
sachant qu’il est encore vivant à ce 
moment précis. C’est un drôle de 
sentiment, contradictoire. D’un côté, 
on espère qu’il trouvera enfi n la paix, 
après une longue maladie. De l’autre, 
on se demande comment on en vient 
à prendre une telle décision.

Personnellement, ce genre de 
moment ravive en moi le souvenir 
d’amis ou de membres de ma famille 
qui sont partis, jeunes ou moins 
jeunes. Ça me rappelle que le temps 
n’est, au fond, qu’un emprunt. Mais où 
place-t-on une telle démarche dans 
notre vie ?

Quand on entend parler de l’aide 
médicale à mourir à la télé ou à la 
radio, ça semble toujours loin de 
nous. Et puis, un jour, cette loi, ce 
droit, débarque dans notre propre 
cour. Dans notre propre vie.

Avoir le droit de mourir. De choisir 
le jour et l’heure. C’est un poids, une 
réfl exion que chacun porte à sa façon. 
On a tous nos croyances. Même 

être non-croyant est une forme de 
croyance. Alors, je me demande, à 
quoi croit-on, quelques minutes avant 
le grand départ ?

Pour mon cousin, il ne doit pas avoir 
beaucoup de regrets. Il a eu une vie 
bien remplie.

Comment vais-je me sentir ?

Moi, j’ai toujours eu ce réfl exe de 
m’accuser quand un être cher meurt. 
Le moindre mot de travers, un banal 
manque d’attention, ou simplement 
avoir élevé le ton… c’était suffi sant 
pour que la vie me traverse le cœur 
comme un poignard.

Alors comment vais-je me sentir si, un 
jour, je dois moi-même faire ce choix ? 
Que Dieu m’épargne ce moment.

Si j’avais le choix, je préférerais mar-
cher clopin-clopant dans la rue et être 
atteint par une roue de secours qui 
se serait détachée de l’arrière d’une 
roulotte. Une roue qui n’aurait blessé 
personne d’autre. Mourir comme une 
crêpe. Rien vu, rien su. Parti.

Oui, même si je suis croyant, l’ap-
proche de la mort me fait peur. Ouvrir 
la porte de sa propre fi n… comment 
Robert a-t-il fait ?

L’ex-maire de Saint-Narcisse-de-Rimouski, 
Robert Duchesne. Photo courtoisie

Les demandes d’aide médicale à mourir sont 
en hausse sur la Côte-Nord. Photo iStock

Quand la 
mort frappe 
à notre porte
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Alors qu’un important remaniement 
se prépare à Québec, la députée de 
Rimouski, Maïté Blanchette Vézina, 
pourrait-elle perdre son siège de 
ministre régionale du Bas-Saint-
Laurent, de la Gaspésie et des Îles-
de-la-Madeleine ? 

Olivier Therriault

Plusieurs sources indiquent que son 
nom revient souvent dans les discus-
sions en coulisses, alors que François 
Legault souhaite insuffler un nouveau 
souffle à son gouvernement.

À un peu plus d’un an des pro-
chaines élections générales, certains  
poids lourds de la Coalition avenir 
Québec (CAQ) devront accepter  
visiblement de changer de porte-
feuille, voire de céder leur place, pour 
permettre à de nouveaux visages de 
faire leur entrée au sein du Conseil 
des ministres.

Le ministre de l’Éducation, Bernard 
Drainville, dont la gestion a été cri-
tiquée, serait dans la mire pour un 
transfert éventuel. Il pourrait notam-
ment se voir confier les Ressources 
naturelles et les Forêts, poste occupé 
par madame Blanchette Vézina, alors 
que ce ministère s’avère stratégique 
dans la relance économique et la 
transition énergétique.

Dans ce repositionnement politique, 
la représentante de Rivière-du-
Loup–Témiscouata, Amélie Dionne, 
est perçue comme une candidate 
sérieuse pour un poste ministériel.

Remarquée après avoir présidé la 
Commission spéciale portant sur les 
impacts des écrans chez les jeunes, 
madame Dionne incarnait le renou-
vellement que souhaite projeter la 
CAQ.

Selon ces sources, François Legault 
tenterait aussi de sauver certaines 
circonscriptions stratégiques en vue 
du scrutin de 2026, comme celle de 
Rivière-du-Loup–Témiscouata.

Amélie Dionne pourrait ainsi se voir 
confier la responsabilité régionale du 
Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie et 
des Îles-de-la-Madeleine.

Réforme forestière mal reçue

Sa réforme du régime forestier 
semble avoir fragilisé sa position sur 
le plan politique. Le projet de loi 97, 
« visant principalement à moderniser 
le régime forestier », a été vivement 
critiqué par de nombreuses organi-
sations environnementales, autoch-
tones et citoyennes.

Plusieurs d’entre elles ont dénoncé 
une approche trop favorable à  
l’exploitation industrielle des forêts 
publiques, au détriment de la  
biodiversité et des usagers du terri-
toire.

Face à cette fronde, la députée-mi-
nistre de Rimouski a été contrainte de 
reculer en juin dernier. Elle a promis 
des « amendements importants » à 
son projet de loi, repoussant son 

adoption à une date ultérieure.

Ce recul a été perçu par certains 
observateurs comme un aveu de fai-
blesse dans un dossier névralgique 
pour le Québec. Le remaniement 
attendu pourrait donc marquer un 
tournant dans la carrière politique 
de Maïté Blanchette Vézina. Dans ce 
contexte, François Legault réunira ses 
députés pour un caucus, ce jeudi 14 
août, à Québec. 

Imminent remaniement ministériel à Québec

Blanchette Vézina serait-elle sacrifiée ?

La députée-ministre de Rimouski, Maite Blanchette Vézina. Photo La Presse Canadienne- Jacques 
Boissinot 

Le député de Gaspésie-Les Îles-
de-la-Madeleine–Listuguj, Alexis 
Deschênes, a annoncé l’embauche 
de Marie-Josée Lemieux à titre d’at-
tachée politique pour La Matanie et 
La Haute-Gaspésie.

Dominique Fortier 

Elle relève ainsi un nouveau défi dans 
sa carrière après avoir occupé un 
poste à titre de conseillère en déve-
loppement de la main-d’œuvre pour 
promouvoir l’insertion profession-
nelle des personnes en situation de 

handicap pour la Haute-Gaspésie.

Il s’agit de la première embauche 
d’attaché politique pour le nou-
veau député bloquiste, qui prévoit  
recruter d’autres employés pour  
couvrir le vaste territoire qu’il  
représente depuis l’élection du 
28 avril.

Expérience communautaire

Marie-Josée Lemieux a aussi œuvré 
pour La Gigogne, un organisme spé-
cialisé qui fait la promotion de l’auto-

nomie des personnes et sensibilise 
aux problématiques de la violence 
conjugale et de l’analphabétisme, 
ainsi que pour L’Entre-Temps, une 
entreprise d’économie sociale qui se 
spécialise en aide à domicile.

Elle possède un baccalauréat en tra-
vail social, une attestation d’études 
collégiales en mobilisation des com-
munautés locales ainsi qu’une forma-
tion en photographie.

La principale intéressée est ravie  
de relever ce nouveau défi, tout 

comme son nouveau patron, Alexis 
Deschênes.

« Notre mission est simple ; aider le 
plus grand nombre possible de gens 
le plus longtemps possible. Marie- 
Josée adhère totalement à notre  
mission et je suis convaincu qu’avec 
son parcours et ses qualités, elle  
saura aider nos concitoyens et  
contribuer à l’avancement de nos  
projets collectifs, autant dans la  
Matanie que la Haute-Gaspésie. »

Marie-Josée Lemieux est nommée attachée politique 
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Le Carrefour 50 + du Québec connaî-
tra un gros automne, notamment 
avec le commencement de son virage 
numérique qui permettra aux clubs 
qu’il représente d’améliorer leurs 
communications. Trois nouvelles per-
sonnes ont été embauchées. 

Annie Levasseur 

Ces employés s’ajoutent aux quatre 
déjà en place. Ils agiront à titre 
d’agents de liaison et seront basés 
à Gaspé, à Bonaventure et à Saint-
Pacôme. Leur embauche a été 
possible grâce à une subvention du 
gouvernement provincial et leur rôle 
sera de faciliter ce virage numérique 
pour les 138  clubs chapeauté par le 
Carrefour 50 +. 

« Nous avons des clubs du Kamou-
raska aux Îles-de-la-Madeleine qui 
font des activités de loisir, sportives et 

des rencontres d’information. Certains 
sont dans de petits villages et nous 
voulons les soutenir. La moyenne 
d’âge pour nos 1 500  bénévoles est 
de 70 à 72 ans », explique le directeur 
général de l’organisme, Harold LeBel. 

L’utilisation des technologies devient 
de plus en plus difficile pour certains 
de ces bénévoles. 

« Nous voulons améliorer l’intranet, le 
site web et toutes les communications 
entre les clubs et notre fédération 
ainsi que tous les organismes en 
lien. C’est pour contrer la fracture 
numérique parce qu’on sait que c’est 
plus difficile pour les 60  ans et plus. 
Nous sentions que notre système était 
désuet et nous voulions répondre à 
un besoin d’aujourd’hui », affirme le 
président du conseil d’administration 
du Carrefour 50 +, Richard Rancourt. 

Des employés sur le terrain

« Le rôle des nouveaux employés est 
d’aller voir les clubs, d’évaluer s’ils 
sont capables de faire le virage numé-
rique, ce que ça prend comme for-
mation et ce que nous pouvons leur 
offrir. Ils seront sur le terrain. Notre 
système de renouvellement de carte 
de membre sera aussi modernisé », 
ajoute le directeur général. 

Environ 3 000  activités sont organi-
sées annuellement pour, entre autres, 
briser l’isolement. Harold LeBel 
rappelle que le Carrefour  50 + est 
là principalement pour soutenir les 
bénévoles des différents clubs. 

« Il faut conserver le bénévolat parce 
que c’est notre force. Il y a plusieurs 
enjeux, dont le vieillissement, les 
diminutions de services dans les 
municipalités et l’évolution du numé-
rique. Il faut être plus présent avec 
eux. Nous voulons aussi démontrer 
qu’à bien des endroits, les clubs sont 
le lieu de rencontre. » 

Engouement pour le pickleball

Grâce à une autre subvention et à 
une entente avec Loisirs et sports 
Bas-Saint-Laurent, de l’équipement 
de pickelball a été distribué sur le 
territoire.

« Nous avons organisé 48  cliniques 
d’initiation dans tous les secteurs, 
mais surtout au Bas-Saint-Laurent. 
Nous avons aussi des tapis multisports 
que nous allons distribuer à la fin août 
pour permettre la pratique du palet, 

du curling et de la pétanque. Je vais 
aussi avoir une attention particulière 
pour la Gaspésie », indique la chargée 
de projet au Carrefour  50 +, Lucille 
Porlier. 

L’organisme souhaite ainsi amener 
les membres de clubs à bouger 
davantage et essayer d’attirer les plus 
jeunes.

« Nous voulons que les aînés ne soient 
pas abandonnés chez eux. Nous vou-
lons les faire sortir et les rendre plus 
actifs. À 80 ans, si je ne garde pas mon 
cognitif actif, je vais dépérir. Dans les 
paroisses, ce qu’il reste actuellement, 
c’est le club. Ça permet d’avoir des 
paroisses qui se tiennent debout », 
exprime Richard Rancourt. 

Toutes les activités des différents 
clubs sont en ligne au www.carre-
four50.com. 

L’équipe du Carrefour 50 + du Québec Photo courtoisie

Le directeur général du Carrefour 50 +, Harold 
LeBel. Photo Annie Levasseur

Carrefour 50+ : virage numérique amorcé
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Mission 1000 tonnes et Stratégies 
Saint-Laurent ont lancé mercredi 
dernier une tournée de nettoyage du 
fleuve Saint-Laurent, de Pointe-aux-
Cascades, en Montérégie, jusqu’à 
Bonaventure, en Gaspésie.

La Presse Canadienne — Stéphanie Blais

L’objectif de « l’Expédition Saint-
Laurent et ses bassins versants » est de 
retirer un maximum de déchets et de 
matières polluantes du Saint-Laurent 
et de ses rives.

« On part avec un autobus de 18 per-
sonnes à l’intérieur. On a une équipe 
de restauration écologique, une 
équipe de plongeurs sous-marins, 
une équipe de scientifiques, une 
équipe jeunesse et une équipe de 
communication », a résumé le chef 
d’expédition Jimmy Vigneux en entre-
vue avec La Presse Canadienne.

« Notre objectif est de faire des net-
toyages de berges partout au Québec 
le long du Saint-Laurent et ses bassins 
versants, afin de retirer des déchets, 
mais aussi de mobiliser les citoyens 
et les municipalités à ramasser les 
déchets avec nous et réduire la quan-
tité de déchet qu’on génère partout 
au Québec », a ajouté le chef d’expé-
dition.

Celui-ci « invite les gens à se présenter 
avec de bonnes chaussures ».  

Les organisateurs de l’expédition 
« fourniront tout le matériel de 
nettoyage, donc les pinces télesco-
piques, les gants, les sacs, les seaux ».

Les corvées de nettoyage peuvent 
durer « plus ou moins trois heures et 
elles sont accessibles à toute la famille. 
Les enfants adorent ça », a expliqué le 
chef de l’expédition en ajoutant que 

« les plus aventuriers peuvent mettre 
des bottes de caoutchouc pour se 
mettre les deux pieds dans l’eau ».

Une surabondance de déchets 
plastique

Jimmy Vigneux est cofondateur de 
Mission 1000  tonnes, un organisme 
qui a organisé près de 5000  net-
toyages collectifs depuis sa fondation 
en 2018.

Lors des différentes corvées de 
nettoyage, ce sont sensiblement les 
mêmes déchets que les citoyens 
trouvent sur les berges.

« On retrouve beaucoup de plastique 
à usage unique. Donc, des bouteilles 
de plastique, des verres à café, des 
emballages de fast-food de grandes 
chaînes, des emballages alimentaires. 
On retrouve aussi beaucoup de 
mégots, de cigarettes, de canettes et 
beaucoup de styromousse. »

Ces déchets proviennent de diffé-
rentes sources.

« Parfois, les utilisateurs de plages 
vont laisser leurs déchets », et, dans 
d’autres cas, le vent pousse des 
déchets sur les rives « et les eaux du 
fleuve les transportent » sur de longue 
distance, a indiqué M. Vigneux.

« Nos nettoyages font une petite 
différence, mais le réel changement 
passe par la réduction de production 
de déchets », a rappelé Lyne Moris-
sette, chef scientifique de l’Expédition 
Saint-Laurent, dans un communiqué.

Des microplastiques dangereux

Jimmy Vigneux a souligné que « la 
quantité de microplastique augmente 
d’année en année ».

Le fleuve Saint-Laurent compte effec-
tivement parmi les fleuves les plus 
pollués du monde en microplastique.

Selon une étude de l’Université McGill 
réalisée en 2014, les concentrations 
de microplastiques trouvées dans des 
sédiments du fleuve étaient similaires 
à celles trouvées dans des sédiments 
marins les plus contaminés au monde.

Six ans plus tard, une autre étude 
de l’Université McGill concluait que 
les concentrations moyennes de 
microplastiques dans les sédiments 
et l’eau de surface du fleuve seraient 
de la même ampleur que celles mesu-
rées près des villes les plus peuplées 
de Chine.

Beaucoup de particules de micro et 
de nanoplastiques proviennent de la 
dégradation d’articles de plastique 
plus gros, mais, surtout, de nos vête-
ments.

L’équipe de scientifiques de l’expédi-
tion compte donc prélever des échan-
tillons de sédiments et d’eau partout 
sur leur itinéraire afin d’étudier la 
présence de microplastiques sur les 
berges et dans le Saint-Laurent. Elle 
terminera son expédition le 22  août 
en Gaspésie.

Récemment, une autre initiative, l’Organisation bleue, a amassé une demi-tonne de déchets 
plastiques sur 10 îles de l’estuaire du Saint-Laurent.  Photo Johanne Fournier

L’équipe terminera son expédition le 22 août en Gaspésie. La Presse Canadienne — Graham Hughes

Grand nettoyage 
des berges : de la 
Montérégie à la 

Gaspésie
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Il est midi dimanche. C’est tran-
quille. Dans la salle à manger, la 
lumière est douce, les conversa-
tions feutrées. Maude peut enfin 
savourer son repas pendant que 
son fils de 12 ans mange paisible-
ment sans se boucher les oreilles. 

Mathias présente un trouble du 
spectre de l’autisme. Banale en appa-
rence, cette scène illustre pourtant 
une petite révolution qui se dessine 
tout doucement dans certains établis-
sements de restauration.

Le restaurant St-Hubert Express de 
Matane vient d’emboîter le pas. Entre 
11 h et 13 h le dimanche, l’environ-
nement est adapté pour accueillir 
les personnes autistes et leur famille. 
Lumières tamisées, volume sonore 
réduit, équipements de cuisine 
silencieux… Imperceptibles pour la 
plupart d’entre nous, ces ajustements 
transforment littéralement l’expé-
rience de certaines familles.

Le St-Hubert de Matane est le 44e de 
la franchise à embrasser l’initiative si 
salutaire. Combien de familles ont-
elles renoncé, pendant des années, à 
ces simples plaisirs que représentent 
un repas au restaurant ou une sortie 
en famille ? Combien d’enfants 
autistes ont-ils été privés de ces 
moments, victimes d’environnements 

trop stimulants ou de regards incom-
préhensifs ?

Les hypersensibilités sensorielles 
ne sont pas des caprices. Pour une 
personne autiste, le brouhaha d’un 
restaurant traditionnel peut ressem-
bler à un concert de heavy métal 
diffusé dans une boîte de résonance. 
Les néons agressifs deviennent des 
projecteurs aveuglants et le simple 
cliquetis des couverts se transforme 
en cacophonie insupportable. Dans 
ces conditions, impossible de se 
détendre et de profiter d’un moment 
en famille.

Encore plus loin

Cette prise de conscience dépasse 
parfois les simples aménagements 
d’ambiance. Certains établissements 
vont plus loin en repensant entière-
ment leur approche. Le Café Autiste 
de Gatineau, par exemple, a fait le 
choix radical d’employer directement 
des personnes autistes.

Plus d’une dizaine travaillent à la cui-
sine, au service ou à la caisse, dans un 
environnement entièrement adapté à 
leurs besoins. Cette démarche prouve 
qu’inclusion ne rime pas seulement 
avec charité, mais aussi avec oppor-
tunité économique et enrichissement 
mutuel. De même, Chez Cheval, né 
de l’initiative du chef Louis-François 

Marcotte et de sa conjointe, l’anima-
trice Patricia Paquin, démontre qu’un 
restaurant peut être à la fois sociale-
ment responsable et ambitieux sur le 
plan gastronomique.

En intégrant des employés autistes, 
l’établissement du Mont-Saint-Hilaire 
et celui de Sainte-Julie, non loin de 
Montréal, brisent les préjugés, tout 
en offrant de nouvelles perspectives 
professionnelles à des personnes 
souvent exclues du marché du travail.

Où chacun se sent à sa place

Ces initiatives soulèvent une question 
fondamentale  : qu’est-ce que l’hos-
pitalité au XXIesiècle ? Si accueillir 
signifie créer un environnement où 
chacun se sent à sa place, alors ces 

restaurants inclusifs redéfinissent les 
codes de la profession. Ils prouvent 
qu’adaptation ne rime pas avec 
contrainte, mais avec créativité et 
bienveillance.

Car les bénéfices dépassent large-
ment la clientèle autiste. Les aména-
gements sensoriels profitent aussi 
aux personnes âgées, aux familles 
avec de jeunes enfants et à tous ceux 
qui apprécient les environnements 
calmes et paisibles.

L’expérience de chaque client s’en 
voit améliorée. De plus, les employés 
de ces établissements développent 
leur empathie et découvrent de nou-
velles façons d’exercer leur métier.

Égalité des chances

Cette évolution ne relève pas d’un 
effet de mode. Elle répond à une 
demande sociale légitime, dans 
une société qui prône l’égalité des 
chances. L’accès à un restaurant et le 
droit de socialiser ne devraient souf-
frir d’aucune discrimination, fût-elle 
involontaire.

Au fond, ces restaurants inclusifs ne 
servent pas seulement des plats. Ils 
servent une certaine vision de l’huma-
nité. Et ça, c’est un menu dont nous 
pouvons tous nous régaler.

La révolution silencieuse des restaurants inclusifs

« Combien d’enfants 
autistes ont-ils 

été privés de ces 
moments, victimes 

d’environnements trop 
stimulants ? »

Le restaurant Saint-
Hubert Express 

de Matane. Photo 
courtoisie
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Plusieurs DJ reconnus seront de pas-
sage à Matane dans le cadre du festi-
val M DGTL présenté du 15 au 17 août 
sur la plage située à l’arrière du Riôtel.

Dominique Fortier 

Pour l’occasion, trois journées de fes-
tivités feront le bonheur des amateurs 
de musique électronique.

Les connaisseurs écouteront, le ven-
dredi soir, Suray Sertin, Key Watch, 
Mezraa et Flytz, tandis que le fort 
talentueux Christophe Dubé, aussi 
connu sous le nom de Cri, animera 
la soirée du samedi. Ce dernier a 
d’ailleurs remporté le Félix de l’album 
électronique de l’année en 2024. Il 

sera accompagné de Jonathan Kaspar. 
Ludo Lacoste, Argia et Nado font aussi 
partie de la programmation.

Pour clore les festivités, le dimanche 
a été offert au Couple Créatif, un duo 

qui marie musique house et yoga. 
Pendant l’événement, il y aura même 
un barbier sur place alors que Mathéo 
Myango mettra ses talents au service 
des festivaliers. Des tatoueurs seront 
aussi présents.

Dôme plus grand que nature

Pendant la fin de semaine, on intro-
duira aussi un dôme de projection 
360 degrés dans lequel les festivaliers 
pourront fêter dans une atmosphère 
complètement éclatée. Une expé-
rience immersive avec des images 
inspirantes. 

Pour l’initiatrice du festival, Cabrina 
Marchioni, l’idée de réunir les pas-
sionnés de musique électronique était 
dans sa tête depuis qu’elle était reve-
nue dans la région. Pour se procurer 
des billets, on peut se rendre sur le site 
de l’événement au mdgtl.ca.

Le festival M DGTL est de retour à Matane. Photo courtoisie Uldrick Bolduc

Les meilleurs DJ débarquent sur la plage de Matane
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La Matanaise gardera précieusement 
la photo souvenir de cette rencontre 
tant attendue. De passage à Rimouski 
dans le cadre des Grandes Fêtes 
TELUS, le chanteur de Billy Talent, 
Benjamin Kowalewicz, ainsi que les 
musiciens du groupe, Ian D’Sa et 
Jonathan Gallant, lui ont permis de 
réaliser son rêve de les rencontrer. 

« Enceinte de mon fils, j’ai fait une 
dépression prénatale. J’étais en arrêt 
préventif au travail parce que je suis 
technologiste médicale. J’étais donc 
seule à la maison et je ne pouvais 
pas prendre de médication. La seule 
chose que je faisais, c’était d’écouter 
de la musique et c’était toujours Billy 
Talent et Green Day », explique-t-elle. 

Quand le temps a été venu de choisir 
un nom pour leur bébé, Julie Pré-
vèreau et son conjoint, Carl Bernier, 
se sont inspirés des deux groupes 
musicaux. 

« Nous avons choisi Billy en l’honneur 
de Billy Talent et de Billie Joe Arms-
trong, le chanteur de Green Day », 
exprime la passionnée de musique 
punk. 

Elle a assisté à neuf concerts de  
Billy Talent. Celui des Grandes Fêtes 
restera évidemment son préféré. 

Passion familiale

Julie Prévèreau a transmis sa passion 
pour le groupe musical à son conjoint 
au fil des années. 

« C’est un rêve qu’elle traînait depuis 
longtemps de les rencontrer. Chaque 
fois que nous allions les voir, elle le 
souhaitait, mais ce n’était pas acces-
sible. Ça prend une personne qui y 
croit et toutes les conditions étaient 

réunies à Rimouski pour que ça 
arrive », indique Carl Bernier. 

Leur fils, Billy, connaît les chansons de 
Billy Talent et il aime déjà la musique 
punk comme ses parents. 

« Quand il était plus jeune, je lui chan-
tais Fallen Leaves pour l’endormir. 
Je ne connaissais pas de berceuses, 
donc je lui chantais cette chanson 
que je connaissais par cœur. Il connaît 
les paroles maintenant », explique 
madame Prévèreau.

Un rêve

Cette dernière est extrêmement 
reconnaissante envers l’organisation 
des Grandes Fêtes TELUS de lui avoir 
permis de réaliser son rêve d’avoir 
une photo de son fils en compagnie 
du groupe Billy Talent. 

« C’était plaisant de les voir en vrai. 
C’est extraordinaire que ça ait fonc-
tionné. Les membres du groupe ont 
été très gentils et ils étaient contents 
de voir un petit garçon qui s’appelle 
Billy en leur honneur. »

Julie Prévèreau avait 17 ans, en 2003, 
lorsqu’elle a commencé à s’intéresser 
à Billy Talent.

« J’aimais le punk. Le vidéoclip de 
leur deuxième chanson commen-
çait par une citation du physicien 
Robert Oppenheimer. Comme j’aime 
la science, c’est venu me chercher.  
Plus on les suit, plus on se rend 
compte qu’ils sont politisés et qu’ils 
défendent ce en quoi ils croient. »

Billy, Julie Prévèreau et Carl Bernier en compagnie des membres de Billy Talent. Photo courtoisie — Iften Redjah, FolioPhoto

Billy Talent aux Grandes Fêtes TELUS de 
Rimouski. Photo Annie LevasseurLa famille matanaise quelques minutes avant le concert de Billy Talent. Photo Annie Levasseur

Julie et Billy émotifs face à Billy Talent
La journée du 2  août a été signifi-
cative pour Julie Prévèreau. Avec 
son conjoint et son fils de sept ans, 
Billy, elle a rencontré les membres 
du groupe qui l’a aidé à sortir d’une 
dépression, Billy Talent. 

Annie Levasseur 
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Geneviève Thibault lance un tout 
premier roman intitulé Between the 
notes.

Dominique Fortier 

Ceux qui connaissent la Matanaise 
d’origine sont familiers avec sa passion 
pour la musique, notamment le rock 
progressif et la pop francophone. Ce 
n’est donc pas une grande surprise 
d’apprendre que le roman de l’auteure 
matanaise maintenant domiciliée sur la 
Côte-Nord gravite autour d’un groupe 
musical.

L’enseignante de formation a toujours 
eu un grand plaisir à écrire. « J’écris 

depuis longtemps, mais c’est en 2009 
que le scénario s’est mis à prendre 
forme dans ma tête. C’est finalement 
pendant la pandémie que j’ai décidé 
de tout mettre mes idées sur papier. Ça 
m’a pris environ deux mois à pondre 
une première version », confie-t-elle.

Si cette partie du processus a été 
rapide, il aura ensuite fallu plus de 
deux ans pour accoucher d’une version 
finale. Le titre de travail de l’époque 
était Une lueur dans la pénombre, 
mais marketing oblige, sa maison 
d’édition lui a suggéré d’aller vers un 
titre anglais. C’est comme ça qu’est né 
Between the notes.

D’ailleurs, l’auteure elle-même a 
adopté un nom de plume, soit Jenn 
Greenwood, pour faciliter la transition 
si le roman venait à être traduit. Sa 
belle-mère se nommant Boisvert, ceci 
explique cela. C’est finalement BMR 
(pas la quincaillerie) qui a accepté de 
publier le roman, BMR étant la branche 
romance des Éditions Hachette.

L’histoire de Charles

Between the notes raconte l’histoire 
de Charles, le claviériste du groupe 
Anthelia. Désabusé après avoir vécu 
de lourdes épreuves, il se retrouve 
contraint de repartir en tournée sur la 
route pour faire la promotion de leur 
nouvel album qui ne fait pas l’unani-
mité. C’était ça ou on le forçait à quitter 
le groupe.

Son chemin croisera celui du journa-
liste Andy Taylor qui a pour mandat 

de suivre la formation en tournée. Elle 
découvrira un tout autre personnage 
que celui qu’elle idéalisait lorsque le 
groupe était à son apogée.

L’action du roman se déroule en 1981. 
Geneviève Thibault joue sur l’aspect 
romance, mais sur une trame musicale 
inspirée de ces années-là.

« On ne tombe pas dans le sex, drugs 
and rock « n’roll puisque ce serait diffi-
cile lorsque les enfants accompagnent 
les musiciens en tournée. Même s’il est 
difficile de réinventer la roue, j’ai essayé 
d’aller quelque part qui n’avait pas été 
exploré auparavant. On y retrouve du 
drame et de la romance, mais aussi 

beaucoup d’humour », indique-t-elle.

S’éloigner des clichés

Le livre s’adresse à tout le monde. « J’ai 
eu des gars qui l’ont lu et ont gran-
dement apprécié. Il y a aussi plein de 
références sur la musique de l’époque. 
Je me suis éloignée des clichés afin 
de présenter quelque chose de nou-
veau », précise l’auteure.

Le roman Between the notes sera lancé 
en format numérique le 14  août sur 
toutes les plateformes habituelles, les 
sites web des libraires et en version 
papier à la fin de l’année 2025 ou au 
plus tard, au début 2026.

L’auteure Geneviève Thibault. Photo courtoisie

Le tout premier roman de Geneviève Thibault 
sera disponible en format numérique le 14 
août. Photo courtoisie

Geneviève Thibault lance un premier roman

Faire résonner la musique des années 80

418 750-1780
info@buck-thorax.com

https://buck-thorax.com/

• 100% Canadien
• Conçus au bas du fl euve
• Manufacturés au Québec

Permet de ventiler et de 
refroidir l’intérieur de la 
cage thoracique de votre 
gibier, afin de conserver 
votre venaison.

Écarteurs de cages thoraciques pour gros gibier
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HORIZONTALEMENT
1. Grippe — À la condition que.
2. Nunuche — Dialecte du grec ancien.
3. Caboche — Gamelle d’un chien.
4. Réciproque — Fait halluciner.
5. Feutrée — Af� rmatif.
6. Premier dans une numérotation — 
Du verbe être — Vin doux et sucré.
7. Écrivain français prénommé Boris — 
Molybdène — Un dieu jouf� u.
8. Folle.
9. Ni rousse ni blonde — Faiblement.
10. Brillant — Tissu.
11. Ville néerlandaise — Relative aux noces.
12. Classer — Assemblés.

VERTICALEMENT
1. Rarissimes.
2. Refuse d’admettre — Homogène — Pas très 
agréable.
3. Femme musulmane — Distraire.
4. Celui qui seconde et remplace le chef.
5. Couleur locale — Doubles règles — Dupe.
6. Trompée — Motif déterminant.

7. Ville de France — Sert à la fabrication du vin.
8. Relatif à un peuple d’Afrique du Sud — 
Facile à suivre.
9. Animal têtu — Épointée — Va avec le yang.
10. Sans attendre — Dépourvu de saveur.
11. Servent à parfumer l’eau du bain — 
Sac microscopique du tissu pulmonaire.
12. Originale — Premières pages.
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INSTALLATION D’UNE CHAMBRE POUR DÉBITMÈTRE
La Ville de Matane demande des soumissions relativement au projet d’installation d’une 
chambre de béton pour accueillir un débitmètre au 88, rue du Parc-Industriel à Matane.

CONDITIONS DE SOUMISSION

Toutes les conditions sous mentionnées du présent appel d’offres sont contenues à 
l’intérieur des documents de soumission, lesquels sont vendus exclusivement par le biais 
du Système électronique d’appel d’offres (SÉAO) accessible à l’adresse Internet suivante : 
https://www.seao.ca (numéro d’avis 2025-036-JL). Les documents seront disponibles à 
compter du 13 août 2025.

Les soumissions devront être valides pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours à 
compter de la date d’ouverture des soumissions.

CONDITIONS D’ADMISSION

Outre les entrepreneurs ayant un établissement au Québec, sont autorisés à soumissionner 
pour l’exécution des travaux, ceux qui ont un établissement dans une province ou un 
territoire visé par un accord intergouvernemental de libéralisation des marchés applicable 
à la municipalité.

Toute soumission doit, pour être valide, être accompagnée d’une garantie de soumission 
sous forme de chèque visé, de traite bancaire, de cautionnement ou de garantie bancaire 
valide pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours d’un montant équivalent à 
dix pour cent (10 %) du montant total de la soumission, incluant les taxes, et émise 
au nom de la VILLE DE MATANE.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS

Les soumissions devront parvenir, sous enveloppes scellées, avant 11 h, heure du 
Conseil national de recherches du Canada (heure du Québec), le mercredi 3 septembre 
2025 au bureau du greffe sis au 230, avenue Saint-Jérôme, Matane (Québec) G4W 3A2. 
L’enveloppe devra porter la mention : SOUMISSION : INSTALLATION D’UNE CHAMBRE 
POUR DÉBITMÈTRE ». L’ouverture publique des soumissions s’y fera à compter de 11 h 05 le 
même jour. Les soumissions reçues par télécopieur ou par courrier électronique ne sont 
pas acceptées. Les soumissions reçues après l’heure de tombée seront retournées aux 
soumissionnaires sans être ouvertes. Date limite de dépôt des plaintes (DDP) : 25 août 
2025. Date limite pour répondre aux plaintes (DRP) : 29 août 2025.

La Ville de Matane ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues et n’encourt aucune obligation ou aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les 
soumissionnaires.

Donné à Matane, ce 22e jour du mois de juillet de l’an deux mille vingt-cinq.

La greffière,

Me Marie-Claude Gagnon, OMA

Avocate

NÉCROLOGIE
Avis et
emplois

Préposé·e à l’entretien  
(concierge) 40 heures / semaine

Joins-toi à notre équipe en tant que

Tu es fi able, minutieux·se et tu aimes le travail bien fait ? 
Viens faire la di	 érence au quotidien à la Promenade du St-Laurent.

Pour postuler :
Contacte Marc Charest au 418 566-2100,
mcharest@immostar.com ou rends-toi
directement à l’administration du centre.

Il y a un an, le 14 août 2024, la vie nous apprenait comment elle 
est fragile. Ton départ a laissé dans nos cœurs une grande peine, 
un grand vide, une présence irremplaçable. Tu es toujours présent 
dans nos pensées. De savoir que là-haut tu ne souffres plus, que 
tu as trouvé la paix, la sérénité et le bonheur que tu mérites, nous 
aide à accepter le vide laissé par ton absence. Où tu es maintenant, 
guide-nous et protège-nous.

Tous ceux et celles qui t’ont connu savent que ton départ est une 
perte inestimable, mais auront une pensée pour toi en ce jour du 
premier anniversaire de ton décès. 

Ses fi ls Maxime et Jérémy, ses parents Jovette et Serge, son frère David.

Monsieur
Éric Boucher

En souvenir – premier anniversaire

418 562-2166

205, rue Thibeault, Matane | www.lrouleau.com

GRATUIT !

lesoirmatanie.ca

VERSION
NUMÉRIQUE

Votre annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI
Et vous auriez tapé dans le mille!

Contactez nos conseillers 
ou conseillères en solutions 

médias dès aujourd’hui
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Les chasseurs d’orignaux qui pra-
tiqueront leur activité sur la zec 
Bas-Saint-Laurent auront le choix de 
protéger ou non la femelle, même 
si le Plan de gestion du ministère 
responsable de la Faune permet une 
chasse permissive des trois segments 
du troupeau.

Les zecs Owen et Chapais pourraient 
adopter la même mesure de protec-
tion de l’espèce. La ZEC-BSL initie 
ce plan B, en réaction au refus de 
Québec d’accorder la protection de 
l’orignal sans bois en 2025 par une 
chasse restrictive, avec possibilité de 
permis pour la femelle.

La balle sera donc dans le camp des 
chasseurs d’orignaux, assurément 
de la ZEC-BSL, lors de la prochaine 
saison  2025. Une liberté de choix 
volontaire qui vise essentiellement à 
protéger volontairement la femelle 
orignal et à assurer une plus grande 
pérennité du cheptel. Ledit plan sera 
soumis aux deux autres zecs de la 
zone 2.

Chasseur Responsable de la Faune

Ce choix se définit par le nouveau 

programme « Chasseur Responsable 
de la Faune » (CRF), qui s’ajoute à 
« Chasseur Responsable Reconnu » 
(CRR), initié en 2022. Ce dernier incite 
les chasseurs à un meilleur usage de 
leur engin de chasse, pour une pré-
cision accrue du tir et éviter la perte 
d’un grand gibier. À chaque visite à un 
club de tir, le membre CRR s’inscrit au 
tirage des grands prix de 25 000 $, en 
produits applicables sur la ZEC-BSL 
seulement.

L’objectif de CRF est de protéger 
volontairement la femelle ori-
gnal en 2025, même si le Plan de 
gestion du ministère permet une  
chasse permissive.

« La récolte de la femelle est mainte-
nue. Ce sont les chasseurs d’un même 
groupe qui décideront ensemble, 
avant la période de la chasse, arc-ar-
balète et arme à feu, d’épargner la 
femelle, et d’opter pour la récolte du 
mâle », avait fait savoir le président de 
la ZEC-BSL et porte-parole des trois 
zecs de la zone 2, Guillaume Ouellet.

Pas de chicane

Les partenaires du groupe de chas-
seurs devront remplir un formulaire 
de couleur verte, qui identifiera leur 
choix. Le document sera visible dans 
les véhicules des chasseurs CRF.

Pour favoriser la récolte du mâle ori-
gnal, les membres des groupes ins-
crits CRF auront la chance de gagner 
un chèque-cadeau individuel, de la 
valeur du forfait orignal. Un second 
tirage permettra à tout groupe de 
chasseurs non inscrits au CRF de 
gagner une multitude de prix divers. 
Et trois chasseurs de la relève inscrits 
au CRF gagneront leur engin de 
chasse.

« Pas question de diviser les chasseurs 
en clans. Je ne veux pas de chicane », 

Guillaume Ouellet.

L’entièreté du programme « Chas-
seur Responsable de la Faune » 
sera connue à la fin août. Début 
septembre, la ZEC-BSL lancera une 
campagne de sensibilisation avec un 
dépliant d’information et des affiches 
sur son territoire  : « Le mâle c’est 
le trophée, la femelle c’est l’avenir.  
Choisis ton impact ».

La balle est dans le camp des chasseurs

« Une liberté de choix 
volontaire qui vise 
à assurer une plus 

grande pérennité du 
cheptel. »

20
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

3 
ao

ût
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie

par 

Ernie Wells
par 
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Le lanceur des Allées du Boulevard de Matane, 
Keisuke Takikawa, a enregistré huit victoires en 
une seule saison, un exploit jamais réalisé au cours 
des 20 dernières années dans la Ligue de baseball 
senior du Bas-Saint-Laurent.

Dominique Fortier 

Le Japonais de 23 ans est débarqué à Matane pour 
la saison 2025. Il n’a pas déçu. Son entraîneur, Fré-
déric Dumas, n’a que des éloges à son égard et ses 
coéquipiers peuvent compter sur des présences 
solides au monticule match après match.

Takikawa a débuté à jouer lorsqu’il était tout petit. 
« J’ai commencé alors que j’avais huit ans. J’ai tou-
jours eu une grande passion pour le baseball », 
confie-t-il.

En venant à Matane, le jeune prodigue voulait vivre 
l’expérience de jouer dans un autre pays et, peut-
être, accéder à une ligue supérieure. D’ailleurs, il 
aura la chance de se faire valoir auprès des Capi-
tales de Québec lors d’une vitrine destinée aux 
jeunes prometteurs.

Sa priorité actuelle est de continuer sur sa lancée 
de victoires avec les Allées du Boulevard. « Je 
m’entraîne quatre à cinq fois par semaine. Le matin,  

je vais au gym et l’après-midi, je me rends sur le ter-
rain pour y pratiquer des lancers », indique Keisuke 
Takikawa.

Sa balle rapide est redoutable. Il considère qu’il 
s’agit de sa spécialité. L’artilleur est plutôt ravi des 
résultats obtenus jusqu’à maintenant.

« Il y a quand même une grosse différence avec le 
jeu au Japon. Ici, les frappeurs sont puissants et 
frappent beaucoup de circuits. Au Japon, c’est le 
jeu défensif qui est plus relevé, » analyse-t-il.

Pour les séries, Keisuke Takikawa n’entend pas 
changer sa stratégie. Il va se concentrer sur ses 
forces, soit d’hypnotiser les frappeurs avec ses 
balles rapides.

Accueillants et chaleureux

Puisqu’il s’agissait de la toute première fois qu’il 
quittait le Japon, le jeune lanceur a eu à s’intégrer 
à une nouvelle culture, une nouvelle langue et de 
nouveaux coéquipiers.

« C’était difficile et ça me rendait nerveux. Je me 
mettais beaucoup de pression, mais les gens de 
Matane sont très accueillants et chaleureux. »

Très rapidement,Takikawa s’est intégré à l’équipe 
grâce au soutien de ses coéquipiers, dont Maxime 
Gauthier, qui était d’ailleurs présent lors de l’entre-
vue qui s’est déroulée en anglais. Il a aussi souligné 
la gentillesse de son entraîneur, Frédéric Dumas.

Finalement, le Matanais d’adoption s’est bien 
adapté aux habitudes québécoises. « La bière est 
très bonne. Au Japon, on n’en boit pratiquement 
pas. Ici, on boit beaucoup de bières », conclut-il en 
riant.

Maxime Gauthier et Keisuke Takikawa. Photo Dominique Fortier

Lanceur japonais des Allées du Boulevard de Matane

Takikawa signe une saison historique

Les 4  Chevaliers ont souligné leur 
60e  anniversaire de belle façon, à 
Matane, en marquant l’histoire de 
leur équipe avec un coup de circuit 
tout spécial.

Dominique Fortier 

Le vétéran Renaud Lefort a fait plaisir 
à la foule, qui était réunie le 2  août 
dernier au Stade Fournier, en frappant 
un de ses fameux coups de circuit 
de dos. En fait, lorsque le lanceur 
envoie la balle, le joueur effectue un 
360 degrés sur lui-même pour revenir 
frapper la balle juste au bon moment. 

C’était la 2e fois seulement que Lefort 
réalisait l’exploit, dont la vidéo a fait le 
tour de la planète. Il est d’ailleurs un 
as du maniement du bâton.

« Je n’en reviens pas qu’à chaque fois 
que l’on propose notre spectacle à 

Matane, il se passe toujours quelque 
chose de magique et je suis tellement 
content de le réaliser ici. Je veux dire 
un gros merci au lanceur Steve Ther-
rien, qui m’a offert un lancer parfait. »

Pour ajouter à l’intensité de la journée, 
la veuve de Claude Potvin, originaire 
de Matane, était aussi de la partie. Il 
s’agit du fondateur des 4  Chevaliers 
O’Keefe en 1965.

Toujours spécial

Quant au président de la ligue, Syl-
vain Caron, il conserve un précieux 
souvenir de cette journée de festivi-
tés. « Il y avait beaucoup de monde, 
dont certains ont fait le trajet du Nou-
veau-Brunswick et même d’Ottawa. 
Chose certaine, les 4 Chevaliers et 
Matane, ce sera toujours spécial. »

Les 4 Chevaliers marquent l’histoire à Matane

Steeve Therrien a lancé la balle qui a permis à Renaud Lefort de frapper son circuit de dos. Photo 
courtoisie 21
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C’est le retour au travail pour l’Océa-
nic, ce mercredi, avec l’accueil d’une 
cinquantaine de recrues qui saute-
ront sur la glace du Complexe sportif 
Desjardins, jeudi.

René Alary

Les équipes Crosby (blanc), Richards 
(bleu) et Lafrenière (rouge) pratique-
ront en avant-midi avant de jouer des 
matchs simulés en soirée ainsi que 
vendredi.

Au total, l’Océanic a invité 62 joueurs, 
incluant les vétérans qui arriveront 
samedi pour un premier entraine-
ment à 15 h. Le camp déménagera au 
Colisée Financière Sun Life à compter 
de mardi prochain.

Les partisans pourront notamment 
voir à l’œuvre les onze choix de 
l’équipe au dernier repêchage ainsi 
que les trois nouveaux Européens 
en Dovydas Jukna, Luca Nappiot et 
Raphaël Achermann. Trois Américains 
invités y seront également.

Achermann arrivera toutefois le 
20 août puisqu’il participe au Tournoi 
mondial des moins de 18 ans Hlinka/
Gretzky avec la Suisse.

Seulement dix vétérans

Les lendemains d’une saison de per-
formance se feront sentir rapidement. 
À la suite des mouvements de person-
nel faits par Danny Dupont, seulement 
dix vétérans de la dernière saison sont 
de retour, dont les deux gardiens,  
William Lacelle et Mathis Langevin.

Les autres sont les défenseurs Jack 
Martin et Connor Sturgeon ainsi 
que les attaquants, Maxime Coursol, 
Lou Lévesque, Mathys Dubé, Thomas 
Belzil, Anthony Gaudet et Logan 
Roop.

On peut aussi ajouter le défenseur 
Evan Dépatie qui a été acquis des 
Foreurs de Val-d’Or ainsi que l’atta-
quant Maddox Thisdelle, un joueur 
prêté par l’Armada pour le camp 
d’entrainement.

Ça laisse de la place pour une 
quinzaine de nouveaux venus dans 
l’équipe qui amorcera un nouveau 
cycle de quelques saisons.

Deux « 20 ans »

L’équipe ne compte que sur deux 
joueurs de 20 ans en Coursol et Martin 

et il ne faudrait pas se surprendre que 
la saison s’amorce ainsi. À moins d’une 
aubaine sur le marché pour un joueur 
excédentaire ailleurs dans le circuit. 
L’équipe a libéré Olivier Théberge qui 
aurait pu jouer sur 20 ans.

Devant le filet, le tandem Lacelle/
Langevin va constituer un duo de 
première qualité, à moins que Dupont 
n’obtienne son prix pour l’un d’eux 
d’ici le 24 août. Noah Preston Moore, 
le troisième gardien de l’organisation, 
n’est pas disponible pour quelques 
mois à la suite d’une intervention 
chirurgicale.

Parties préparatoires

L’Océanic disputera ses deux pre-
miers matchs préparatoires les 19 et 
20  août à Victoriaville et Shawinigan 
avant de recevoir Chicoutimi le ven-

dredi  22 au Colisée Financière Sun 
Life.

Deux jours plus tard, l’alignement de 
la prochaine saison sera connu avec la 
fin de la période de transactions et la 
rentrée au Cégep, le lendemain.

Joël Perrault s’adresse à ses joueurs durant un entrainement au Complexe sportif Desjardins. 

Mathis Langevin et William Lacelle. Photo 
Vincent Éthier- LCH
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CIRCULAIRE CIRCULAIRE CIRCULAIRE CIRCULAIRE

POUR LES VRAIS

MAINTENANT !
TROUVEZ NOTRE 
CIRCULAIRE 

EN LIGNE ICI

ABONNEZ-VOUS 
ÉGALEMENT À 

L’INFOLETTRE BMR

ÉGALEMENT DISPONIBLE SUR :
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1019, av. du Phare O, Matane, QC G4W 3M6  I  Ouvert les jeudis et vendredis jusqu’à 21h  I 418 562-8408  I  www.chaussurespop.com

Go Sport est 
une entreprise 
d’ici, fi èrement 
CANADIENNE 

SOLDES
D’ÉTÉ

rabais jusqu’à
de rabais

Préparez vos 
bottes pour 
les festivals

Du 9 au 27 juillet 
seulement

50%20%

Une variété de sandales 
et de vêtements d’été

EN SOLDE  !

Une variété de sandales 
et de vêtements d’été

EN SOLDE  !

Une variété de sandales 

Préparez vos 
bottes pour 
les festivals

Du 9 au 27 juillet 
seulement

20

seulement

20

TIRAGE TOUS LES VENDREDIS
LA VALEUR DE VOTRE ACHAT DE LA SEMAINE

TIRAGES EN MAGASIN
SUR L’ACHAT DE CERTAINS PRODUITS

Aurora 3
89,99 $

ASSERT 10
69,99 $

CONVERSE
79,99 $

RIVAL
49,99 $

RIVAL
49,99 $

T-shirt Chiné
29,99 $

HG LEGGING
39,99 $

T-shirt FLY IN
29,99 $

Coton ouaté Rival
69,99 $

BRAWLER 3.0
34,99 $

Étui double
19,99 $

Boite à lunch 
Super Snack

39,99 $

COOL STUDENT
74,99 $

1019, av. du Phare O, Matane, QC G4W 3M6  I  Ouvert les jeudis et vendredis jusqu’à 21h  I 418 562-8408  I  www.chaussurespop.com
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